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L'avis de Marie

Bienvenue sur le podcast « L’avis de Marie ». Aujoud’hui, nous sommes le 22 novembre, et dans un mois, c’est Noël ! Alors pour vos

cadeaux, j’ai pensé vous parler des sites de vente sur internet. Allons faire un tour sur le « Bon Coin », on y trouve de tout. Si vous n’y

trouvez pas votre bonheur, voici un cadeau qui devrait plaire à tous : le dernier album de la bande dessinée d’Astérix. Je vous le

présente en quelques mots. Enfin, l’année prochaine, cela fera un siècle que la Grande Guerre a été déclarée. A ce triste

anniversaire, les pays européens, ont mis en place une grande opération du souvenir et organisent une grande collecte [1].

******

C’était la première fois que j‘allais faire un achat sur internet ! Enfin, non c’est faux, j’avais déjà acheté des livres, des revus, mais le

vendeur était alors un magasin, il y avait donc la garantie d’un certain sérieux. Non, là je vous parle de ces sites, où ce sont des

particuliers qui vendent. En Suisse, vous avez votre « Ricardo », chez nous en France, le plus célèbre, c'est le « Bon Coin » Sur le

Bon Coin, on y trouve de tout. Une maison, une voiture, du carrelage, des habits, des chaussures, mais aussi du travail, des pièces

de tracteurs de 1950, des tuiles, des meubles. Tout. Je me demande même si certains ne vendraient pas leur femme.

Non sérieusement, nous vivons dans une époque de crise, où les gens font attention à leurs dépenses, mais ne veulent pas pour

autant arrêter de consommer. C’est la raison du succès du Bon Coin, un site de référence dans la vente et l’achat d’objets d’occasion

[2]. Au début j'avais un peu peur, je ne savais pas comment allait se passer la transaction [3]. Je donne l’argent, mais suis-je certaine

que, par exemple, l’autre va m’envoyer la marchandise ? Mais bon, un moment donné, il faut faire confiance, et c’est ce que j‘ai fait. 

Mon premier achat, c’était le cœur battant que je l’ai fait. J’ai acheté un Ipad. Cela représentait une certaine somme d’argent. Je

n'avais pas envie d’être la victime d’une personne malhonnête. J’avais tellement hésité que lorsque je m’étais enfin décidée à

l’acheter, bien sûr, l’objet n’était plus en vente, quelqu’un d’autre, de plus courageux, avait profité de la bonne affaire. A mon deuxième

repérage, cette fois, je n’ai pas hésité [4]. J’ai contacté le vendeur, nous nous sommes donné rendez-vous devant un cinéma. Il est

arrivé, il a mis l’appareil en marche, je lui ai donné l’argent, chacun est rentré chez soi.

A observer l’arrivée du vendeur, j’avais l’impression d’être un agent secret en mission ou « l’ennemi public numéro un » qui allait

commettre [5] un acte interdit. A donner de l’argent liquide [6], comme cela dans la rue, j’avais l’impression d’être trafiquante d’armes.

Depuis je suis devenue une habituée du Bon Coin, un sac à main, Great by Sandy, un sac qui neuf vaut 450 euros, moi je l’ai eu pour

100. Un canapé, un banc. Mais le banc, je ne le referai plus. Mon frère cherchait un banc, j’en trouve un sur le Bon Coin. Il me faut le

chercher dans la région lyonnaise, à 400 kilomètres. Bon, mon parrain m’a accompagnée, car comme on passait par le Beaujolais

[7], il voulait acheter du vin. Une fois le banc chargé dans la voiture, il était midi, nous nous sommes installés sur une petite terrasse

d’un 4 étoiles, un resto gastronomique. C’était ainsi qu’installée sous le marronnier [8], les monts du Beaujolais en face, des mets [9]

délicieux dans l’assiette, le tout accompagné de délicieux nectars [10], mon parrain m’avait invitée à ce repas exceptionnel. Faire

800 kilomètres aller-retour pour acheter un banc à 100 euros… ce n’est pas rentable, mais bon, si dans le voyage, il y a un bon

repas, moi je vais jusqu’à Bordeaux, chercher un pot de fleurs. Le Bon Coin offre décidément plein d’opportunités.

*****

Le trente-cinquième épisode d’Astérix est enfin sorti. C’est le premier album qui ne soit pas dessiné par Albert Uderzo. C’est Didier

Conrad qui s’en est chargé, mais Uderzo a vérifié chaque image pour s’assurer de la fidélité des personnages.

Astérix chez les Pictes, « les hommes peints », raconte les aventures de nos deux Gaulois dans la confédération qu’on appelle

aujourd’hui l’Ecosse.

L’aventure commence en plein hiver quand Obelix découvre un glaçon [11] dans lequel se trouve un guerrier picte, un guerrier venu

d’Ecosse, Mac Oloch. Asteric et Obelix vont donc l’aider à retourner chez lui. 

Dans cet album, tous les personnages pictes ont des noms qui commencent par Mac. Mac Lop et Mac Aye, sont deux soldats pictes.

Dans ces noms évidemment il y a des jeux de mot. Car Mac Lop, par exemple peut se comprendre comme « ma clope », ma



cigarette, en langage familier [12] une clope est une cigarette. Mac Aye, peut être entendu comme « ma caille », une caille est un

oiseau et c’est le nom affectueux qu’on donne à quelqu’un. Il y a aussi Mac Keul, le barde, le musicien rockeur picte, et là il s’agit d’un

clin d’oeil à notre chanteur national, Johnny Hallyday. Dans une de ces plus célèbres chansons, il chante : « Quoi ma gueule, qu’est-ce

qu’elle a ma gueule ? » Ici la gueule désigne dans le langage familier, le visage. Enfin bref, cet album comme tous les autres, est un

délice de jeux de mots et de références et je vous invite à le lire au plus vite.

*****

Dans dix mois commenceront les célébrations du souvenir de la Grande Guerre, la première guerre mondiale. On ne parle pas

vraiment de commémorations, celles-ci concernent plutôt un événement heureux, comme la fin de la guerre. Non, quand on parle d’un

conflit qui a fait 9 millions de morts et 8 millions d’invalides [13], on parle d’un devoir de mémoire. A cette occasion, une vaste

opération internationale est organisée, neuf pays européens y ont déjà pris part, ou comme la France sont en train de l’organiser :

une grande Collecte. Chaque particulier [14] est invité à prêter tous les documents, qui de près ou de loin sont en relation avec la

première guerre mondiale. En effet, on demande aux enfants, petits-enfants, nièces, neveux des Poilus, ces soldats de la Grande

Guerre, de rechercher, au fond des tiroirs, dans des boîtes, dans le grenier, des témoignages [15] de la guerre. Cela peut être, la

correspondance entre les Poilus et leurs proches : des lettres entre les époux, entre les fiancés, ou celle entre la marraine de guerre

et le soldat. Les marraines de guerre, ce sont ces femmes ou jeunes filles qui écrivaient à des soldats, au front, c’est-à-dire, dans les

zones de combats, là où on se battait. Elles écrivaient aux soldats pour les soutenir moralement, psychologiquement, voire

affectivement. Parfois elles leur envoyaient des colis, des cadeaux, des photos. Souvent, ces marraines de guerres devenaient bien

plus qu’un simple soutien morale, elles devenaient les fiancées, et tout cela finissait, si le soldat revenait de la guerre, par un mariage.

Ainsi les correspondances ou encore les carnets de croquis, les dessins, les journaux intimes que certains ont réalisés dans les

tranchés, ces longs tunnels où vivaient les soldats, les photos, les objets, tout cela peut être collecté. Il n’est pas de famille, qui, de

près ou de loin, n’ait été touchée par la grande guerre. A l’occasion de cette grande collecte, les particuliers sont invités à se rendre,

avec leurs documents, dans un des soixante-dix points de collectes (bibliothèques, musées). Ils seront analysés et numérisés et mis

à disposition sur le site web Europeana et bien sûr ils seront rendus à leurs propriétaires. 

La démarche est intéressante, car j’imagine que retrouver de vieilles lettres et les montrer aux plus jeunes est un moment où le

souvenir d’un grand-père, d’un aïeul [16] est raconté, et même si, jamais nous ne pourrons vraiment réaliser, avoir conscience des

malheurs et des douleurs alors vécus, peut-être que prendre quelques minutes pour relire une lettre, se pencher sur des photos, lire

les émotions, nous permettra d’être des citoyens [17] plus responsables.

***

Voilà, c’est tout pour aujourd’hui, je vous retrouve dans deux semaines sur www.podclub.ch. Nous continuerons à parler d’internet, car

telle une journaliste, j’ai fait mon enquête et me suis inscrite sur un site de rencontre.. Eh oui, je suis sérieuse dans mon travail, je ne

fais pas les choses à moitié. Je vous en parlerai. D’ici là, couvrez-vous, prenez soin de vous et à bientôt.

Glossar: L'avis de Marie

[1] la collecte: du verbe collecter, réunir des objets

[2] occasion: qui a déjà servi

[3] la transaction: l’échange de la marchandise

[4] hésiter: ne pas savoir que faire

[5] commettre: ici dans le sens de faire

[6] l’argent liquide: on peut payer par carte, par chèque ou espèce, en liquide

[7] le Beaujolais: région viticole de France

[8] le marronnier: arbre à marron, agréable pour son ombre

[9] le met: la nourriture

[10] le nectar: ici, le vin



[11] le glaçon: l’eau qui a congelé

[12] le langage familier: celui de la rue

[13] l(e) invalide: personne blessée, handicapé, infirme, mutilée

[14] le particulier: personne privée

[15] le témoignage: le discours de celui qui a vu, qui a vécu

[16] l(e) aïeul : ceux de ma famille qui ont vécu avant moi

[17] le citoyen: celui qui habite


